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PET IT SÉMINAIRE DE CHICOUTMIH, 20 JUIN 186

Le Prix du Prince de Galles
A CHICOUTIMI

Un retard de quelques jours,dans l'impression
du journal, nous prmet de cnfier à l'OIspAu-

MOUcHE, pour tous nos amuis, le plus précieux
message dont il ait jam-iis été chargé.

Pour la prermièce foi., le jeune Séminaire
de Chicoutimi vient de ganner le Prix du
Prince de Galles,ýdur la Rhétorique. L'feu-
reux lauréat, M. Acaxtt. TRnMBLAY, est le

frère de M. l'abbé J.-A. Tremblay, directeur
du Grand Séminnire

Le Prix pour la Philosophie a été gagné par
le Collège de Sainte-Anne.

LE 24 JUIN

Seigneur, soyez béni 1 Votre main adorable
Sur le H reeau du peuple à la feuille d'érable

S'étendit avec volupté;
Vo)us l'avez onbra'té de vos ailes puissantes,
Et sûrement gardK des ardeurs malfaisantes

Du vice et de l'impiété.
* *

*
Après l'avoir nourri de force et de vaillance,
Et 1 avoir éprouvé souvent dans son enfance,
Vous avez dit, un jour : Sois libre maintenant
Et le mionde a compris qu'une France nouvelle
Au vent de notre siècle ouvrait soudain son

[aile;
Et l'Eglise du Christ a souri doucement.

* *
*

Les fières nations de l'Europe puissante
Sur la tribu lointaine et toujours grandissante
N'avaient pas jusqu'alors sur nous jeté les yeux;
Mais pardessus leur tête a passé cette gloire,
Et les voilà cherchant notre nom dans l'histoire,
Et jetant sur ces bords des regards envieux.

* *
*

O peuple canadien ! dans ce jour d'allégresse
Laisse parler ton coeur, et chante ton ivresse

En mille suaves accords ;
Célèbre le Seigneur qui t'ain:e et te protège,
Et de la Trinité le glorieux certège

Va t'applaudir avec transports.

Da RLA.

Maitres ès arts
La liste, déjà bien fournie, de nos maîtres

ès arts vient de s'allonger de deux nouveaux
titulaires : MM. N. Degagné, professeur de
rhétorique, et H. Cimon, professeur de belles-
lettres.

Pour les bienfaiteurs
Mfercredi de cette semaine a été chanté, à

la Chapelle, 1, service funèlre annuel pour
les bienfaiteurs défunts du Séminaire.

EXTRAITS DU PALtIARES
LES PRIX D'EXCELLENCE

Rhétorique: Ach. Tremblay.
Belles-Lettres : E. Duchesne.
Versification : L. Morel.
Humanités: E. Tremblay.
Quatrième : T. Topping.
Troisième: J. Brassard.
Seconde,: A. Gaudreault.
Première : L. Tremblay.
L ES PRIX EXTRAORDINAIRES

Médaille d'argent, offerte par S. G. Mgr
BIlGIN, coadjuteur de Québec, à l'élève qui a
conservé le plus grand nombre de points sur
la ph'iosophie, au baccalauréat ès sciences
Art. Gaudreault.

Un $10en or, présenté par M. J.-D. GuAy,
Maire da Chicoutimi, comme prix Fpécial de
philosophie: Fra Tremblay.

PaIx FÂAARD, pour l'histoire universelle:
Ach, Tremblay.

Un $5 en or, offert par l'honorable juge
J.-A. GAGN pour le meilleur succès en litté-
rature et rhétorique: Ach. Tremblay.

PRIX BELLICY ($5 en or), pour le meilleur
examen oral du Cours classique : Ed. Du-
chetne.

PRIX PETIT [$5 en or], pour le meilleur
examen oral du Cours commercial : Jean
Brassard.

Prix spécial de mathématiques, trois volu-
meE canadiens, offerts par M. J.-E. SAVARD,
Inspecteur d'écoles: F.-E. T;amblay.

Prix spécial pour le plus fort diplômé du
Cours commercial, trois volumes canadiens,
offerts par M. J.-E. SAvAnD,Inspceteur d'éco-
les : J.-A.Gagné

Prix de journalisme ($5 en or) présenté par-
M. J.-D. GUAY, Directeur du "Progrès du Sa
gnenay": ,. !emieux.

Prix spécial d'art militaire: P. Dallaire.

-------- I0

LETTRE D'UN ANCIEN PROFESSEUR

DU SEMINAIRE
...C'est toujonrs avec un plaisir bien sensi-

ble qne je reçois la visite de l'Oisean-Mouche
qui m'apporte des.nouvelles du Séminaire de
Chicoutimi, où j'ai passé deux années bien
heureuses et où je serais peut-être encore, si
la santé ne m'eût pas fait défaut. C'était
dans les temps héroïques, où l'on vivait sur
les bords de la rivière aux Rats. Comme
Moïse, j'ai bien vu de loin la terre oromise ;
j'ai vu s'élever ce magnifique Séminaire,
agrandi encore depuis, qui domine la ville
de Chicoutimi, qii répand au loin les bien-
faits de l'éducation, et qui rivalise déjà avec
les premières institutions du pays; mais je
n'ai pas été trnuvé digne d'y entrer. Mla
carrière de professeur s'est terminée sans
gloire au vieux Séminaire qu'on parle de dé-
molir. Je me ferai toujours gloire d'avoir
aidé un peu aux commencements si pénibles
et si humbles de votre Séminaire, et je me
réjouis die grand cœur de le voir grandir et
prospérer d'année en année gràce au dévoue-
ment et aux généreux efforts *de ses ''ditec-
teurs. Je me flatte toujours de pouVoTi, akant
de mourir, revoir Chicoutimi ìt le'Aén1Imile
qui a toujours conservé unb·large'pirt . dans
mes affections.

L'abbé J. O'F.

PENSEE
Quand on sait le français, on sait autre

chose. Ou a lu certains livres qu'un hom-
me capable d'apprendre le français ne lit
pas impunément. On a de certaines notions
d'histoire, une certaine politesse, un. cer-
tain sentiment de l'ordre, un certain goût
pour les belles choses, un certain bon sens
enfin,......

Louis VEUrLLOT,



L'5UL'OISEA-M-MOUCHE

L'OISEAÂU-MOUCHIEJ la lumière d'un parlemîent, la forte nié pour y constrtiie lin moDnment,
Journal littéraire et historique, publié tous plune du journalisme, et, en géné- une colonne, un n>onolithe quel-

es quinze jours [les vacances exceptées.] rai, le citoyen vraiment utile à son conque, rappelant que Jeau et 56-
Prix de l'abonnement : 50 cents par &in-

née, , pour le Canada et les Etats-Unis. On pays. Voilà quelle est la véritable bastien Cabot ont navigué dans
accepte en paiement les timbres-poste de ces fin des études classiques, les mers voisines, et que l'un d'eux
deux pays.Di

Aux AGENTS : Conditions spéciales très avan
tageuses. les vacances sont destinées à 'amu- ces en 1497. L- cgouver-

Pour l'UNION POSTALE, le prix de l'abonne-sIn
ment est de 3 fr. 50 cent.!! llesopose e

Pour ce qui a rapport à P'administratien et à pour but le repos ! Et si l'on se re- eniquestion et pcrinet qu'on y éi-
la rédaction, s'adresser à

ONÉSIME TREMBLAY
Gérant de l'OrsEau-MOUCHE, vailler encore plus rudement, dans tre dit.

Séminaire le Chicoutimi, la suite, à bien faire les thètiies, D'autre part, il y aura fète à Ha-
Chicoutimi, P. Q. vee9 jImprimé aux ateliers typographiques dev ions, etc.-Les vacances reu- liftx, Nonelle-Ec

M. J.-D. GuAT, à Chicoutimi. trent donc dans le plan de la for- 1897, en l'honneur du quatriè!îîe
- mation de la jeunesse. cemtenaira mi débarquîemenît de Ca-

CHICOUTIMI, 20 JUIN 1896 Se rendre maitre des règles <e bot dans l'Amérique du Nord.
-- ---........... ... .. .. la syntaxe, feuilleter Ïintelligi,'ni- Vous voyez que si la phrase à

Un épilogue quelque peu mentson Quicherat, sebienipéné- laquelle je m'en prends ne renfer-
paooxltrer des enisceieeitts de Zkigliarit, nie que huit mot:s, elle compte auparodoxal

Il semblait, au mois de septem- étudier les arcanes de tout ce qu'il moius deux inexactitudes.
bre<lenie, qe e srai bin lngy a de plus géuologique, chimique, Il y a quatre ans, à peu près, aubre dernier, que ce serait bien longC 0

à passer, ces dix mois d'étude, et rooiqe, botique,iiéralo- sujet unonum t de otre cl-'pestfii éj.ces di os paséu'ilgequ, etc. ; et, pour ces deux mois, lie Louisbouirg, il i'est débité unc'est fini déjà. Je nie dis pas qu'il gqi
n'y a pas eu des journées et même se reposer du sonmieux:voilà le million de mots, toujouîsd'après lemerveilleux plogramume d3 (e la vie1 même systènme qui consiste à écri-des semaines interminables ;maisde
cela ne dérange pas ma thèse c Me renqoiqe esit ui eMep avec la grâce de Dieu, nous aurons Et ce sera ainsi tant que leen quoi que ce soit. Oui, le temps un jour tout ce qu'il faudra e monde sera inonde
passé parait toujours de brève de -

rée t 1andmêm p 1  fiir vaillanîts évêques, de doctes prêtres, BENJAMIN SULTE.rée, quand mêème chacune de ses déi"lnshme *tt i ot
périodes est longue à n'en plus finir ; . .'dNOS LUTTES
c'est inême là un fait très étrange,
et j'imagine que c'est cela que l' pourfonder,on l'heure voulue paae
appelle le " problème de l'existen- la 1rovidénee, et naintenir la fu- ses luttes. Pour l'un, ce fut une ba-
ce." Si l'on croit que.je vais essa- ture France américaine... taille perdue ou un traité hu'-
yer de le 1ésoudre, ce problème-là 1 Etpuisque, pour le quart d'lieu- miliant; pour cet autre, ce fut la

On n mepredrapasà iaugrerre, tout le inonde va se reposer, guerre civile ; pour celui-ci, ce futOn ne me prendra pas à inaugurer l'oppression tyrannique d'un vain-les vacances par de l'arithmétique, le inonde. Il va se taire, durant queur orgueilleux pour celui-là
ni de l'algèbre !

Donc, la mesure est comble des POIrd'£icqurir,à lafavur es . Il suffit de jeter un coup d'oeil
versions, des thèmes, des vers la- poird'acuéri,àlsfa re va-s<lans listoire, pour y trouver cette
tins et des autres charmants exer- cacesuetvoixtpusfepluse vérité, hélas! trop souvent écrite en
cices dont il fallait, durant toute gIencaractères sanglants. De. ces peu-
l'année, épuiser la série. Or, ces Iplustsa
jeunes gens, qui ne voient jamais -Oo.pe sn s onth rio m e au-
loin, s'imagina it bien qu'on leur vaincus d'autres enfin, ninnisd'un
faisait faire toutes ces jolies choses, CABOT courage que ne petit ébranler,
à grand renfort de grammaires et de U p e plise, qui fait en ce luttent enco-e et lutteront tant
dictionnaires, pour leur apprendre le moment la tour de la plesse, va sans qu'ils n'auront pas obtenu la vic-
français, l'anglais, le latin, le grec !<bte parvenir juq toire. Tolles ont été et telles seront
Il s'agissait bien (le cela ' Il y en a Moue/te où elle sera gobée ttlle<s ueC Pour nîous, Cauadien.- et desccîî-d'autres aussi, des gens même âgés, partout ailleurs, faute de renseigned
qui croient aussi cela, et qui font ment,précis:"Jean Cabot va avoirdnsédeulere nous avos cul
beau tapage, quand on les laisse sa statue à Halifax"
dire. A les entendre, ce qu'il y a de Si vous saviez quelle dispute est vîlesitîttes religietises,luttes de tou-
plus absurde au monde, c'est de sortie de cette annonce, il y a deux tes sortes. D'abord, il nous afallt
faire perdre tant de belles années à ans !-Car la phrase est déjà vieille

éteierdeschoes uss imntl ~ etl'o chrch à a eetr tionialîté, et, ensuite, pour conuer,étdier des choses aussi iutileer cette liberté, ces isti-pour la vie réelle.-Sachez, jeunes circulation, je ne sais pourquoi.
et vieux, que plus l'on s'applique C'est de l'histoire à propos d'his- prix det es acqus esa
sérieusement, au collège, à faire de toire. vrixqen(lsac esglest
beaux vers latins, des thèmes grecs Il exigte à Sydney, Cap Bretono
conformes à toutes les lois gramma- un beau parc naturel qui comma re
ticales, ou tous autres exercices sco- de de haut l'endroit où passent perdu notre mère patnieet avec elle
laires, plus l'on aura chance d'être plus denavires que le long de la liberté. Mais nos aïeux, sarmant

plus tard un grand apôtre dans n'importe quelle côte de ces para- de ce même courage qui les avait
l'Eglise, ou, dans la société civile, ges.Un comité d'raiteus siest for- animés doans les cobats sanglauts

pays Volà qell es la ériabl
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déployèrent autant d'énergie à fai-
re exécuter les articles de la capi-
tulation, qu'ils avaient montré de
bravoure sur le champ (le bataille.
Depuis lors, cachés dans les plis
protecteurs du drapeau britanni-
que, nous avons été à l'abri de tou-
tes les tempêtes et de toutes les
luttes soulevées par les erreurs
modernes. Et nous avons pu, au
milieu de nos rudes labeurs, comp-
ter des jours de tranquillité et de
paix. Mais cela ne faisait pas le
c<,mpte d'un ennemi invisible, qui
rode sans cesse autiour de nots
cherchant quel q u'un à dévorer.Con-
sidérant d'un eil jaloux notre liberté
religieuse,il déchmaîne aujourd'hui sa
fureur pour implanter au milieu de
nous son drapeau. Cet ennemi
redoutable, c'est la franc-maçon-
nerie Sa rage satanique s'est tour-
née contre l'Eglise, et par suite.
contre le gouvernement civil. Avec
elle, le matérialisme sest introduit
dans notre pays, et déjà, malgré
les efforts que l'Eglise a faits pour
repousser le courant de ses idées
perverses, sa doctrine conmence à
%e frayer un chemin parmi nous. Et
on. peut dire que c'est de là que les
désordres - sociaux: dont nous
sommes témoins aujourd'hui, pren-
nent leur principale source. Nous
nous trouvons donc dans une épo-
que de lutte ; mais combien de
temps durera-t-elle ?. ..Tout fait
prèsager qu'elle sera d'une longue
durée. Car si l'enneini est vaincu
dans une première attaque, il re-
viendra encore à la charge avec
plus d'acharnement. Et c'est cet
enineaiu que nous aurons, nous aus-
si, à .com battre. Il est vrai que
ceux qui sont dams l'arène, aiujour-
d'hui, ont été préparés, sans le sa-
&'oir, par la divine Providence
muais nous, nous serions bien coupa-
bles si nous inotre prépa-
iation,puimsque l'avenir nous appar
tient. Que de fois, n'est-ce pas ?
nous avons songé à cet avenir ? Que
de fois aussi, peut-être, nous avons
nourri dans notre esprit des pro-
jets de noble dévouement ? Et nous
avons senti nos coeurs s'enflammer à
la pensée que. nous pourrions être
utiles un jour à la religion et à, la
patrie. , Sont-ce là de vains son-
ges pro(uit par. notre imlagilla-
tion ou par le pressentiment de la
victoire que nous remporterons ?...
Je ne sais ; lmaiýs, ces pensées sont
bien propres à nous inspirer de
l'ardeur dans l'étude, et à faire
naître en nous des sentiments d'-
m4mur de l'Eglise et de la patrie,
Oui, fornons des projets,. mais soiu-
venion-nious que nous n'en pouvons

former (le plus beaux ni de plus no-
bles, que celui de consacrer notre é-
nergie et nos facultés à la cause sa-
crée du triomphe de l'Eglise. Ne
visons pas à la gloire ; ce serait déjà
s'illustrer que de se dépenser
pour la défense de l'Eglise notre
mère. Et si le triomphe d'une
cause aussi belle venait couronner
nos efforts, alors, avec le sentiment
du devoir accompli, une gloire im-
mortelle s'attachera à notre sou-
venir. Nous devons donc nous pré-
parer d'avance à cette sublime
mission, en déployant la plus gran-
le ardeur dans la culture de nos
forces physiques, intellectuelles et
morales ; et sous le charme sédui-
sant (lu brillant avenir qui nous
attend, jnous pourrons donner à no-
tre pays le spectacle de chrétiens
dévoués, et faire honneur à la mai-
son qui forma nos i(lées et notre
caractère. Et plus tard, que nous
combattions dans l'Eglise ou dans
l'Etat, au premier rang ou au se-
coud, ignorés ou à la vue de tous,
nous serons fermes et inébranlables.
Nous mentrerons à ces prétendus
savants, qui disent que l'Eglise est
l'ennemie de la science, qu'elle for-
me des hQmmes capables de leur
'résister.

D'ailleurs ce ne sont pas seulement
lescirconstances qui fontles hommes.
L'avenir nous fera un nom immor-
tel ou ignoré et même déshonorant,
selon que, durant notre cours d'é-
tude, nous aurons puisé nos princi-
pe- à une source plus ou moins pu-
re, selon que nous aurons montré
plus ou moins l'ardeur dans l'étude,
selon enfin que nous aurons ouvert
ou fermé notre cœur aux vertus
chrétiennes et viriles. Mettons-nous
donc à l'œuvre avec courage, et
préparons l'avenir. Alors, riches de
mérites et de vertus, aimés de nos
concitoyens et bénis de l'Eglise, re-
doutables même à nos ennemis, mais
sachant dans la lutte nous conci-
lier leur ad miration, nous recevrons
la récompense des forts et des
champions (le la bonne cause ; et
l'on dira·de nous: ils furent avant
tout (e granas chrétiens.

AQUILAs THIBAULT,
Rhétorique.

L'histoire du Saguenay
Nous avons pu. parcourir à la hâte Le Sague-

nay et le Baasin du Lae Saint-Jean, 3e édition,
qui vient de paraître. L'ouvrage est consi-
dérablement augmenté ; il y a nombre de
gravures intéres.sautes l'impression ne lais-
se rien à désirer (ce qui est au crédit de l'im-
primeur Léger Brousseaude Québee). Quant
au français de ces pages, c'est du Buies,et du
meilleur. Cet ouvrage est sans doute le-plus

remarquable de son œuvre.-Chicoutimi res-
plendit là-dedans d'ur éclat nouveau, où il
y a de la poésie, du pittoresque et surtout,
quoi que l'on en pense,de la vérité.-Jusqu'à
l'OrssÂu-MoucHE que déjà, dans ce volume,
l'histoire saisit tout vivant. " C'est, dit M.
Buies, une publication mignonne, ailée, svel-
te, qui porte sur sa queue un grand nombre
de grains de sel et, dans son corps de libellu-
le, plus de littérature parfois et surtout de
bonne critique littéraire qu'on n'en trouve
dans de grands et gros organes, bourrés de
matière à lire. " Que l'on nous traite de
"journal minuscule" tant que l'on voudra,
anrès un certificat si beau

L'automne prochain, espérons-nous, nous
reviendrons sur ce livre d'une façon plus
étendue.

Nous avons reçu, ces jours derniers, l'agré-
able visite de M. l'abbé D.-O. R.-Dufresne,
qui fut l'un des premiers directeurs du S6mi-
naire, et qui s'est dévoué durant longtemps à
l'enseignement des matières commerciales en
cette maison. Longtemps aussi il fut chargé
d'enseigner ici la musique vocale et instru-
mentale ; à lui revient l 0mérite d'avoir or-
ganisé notre fanfare.

Comme on le sait, M. l'abbé Dufresne est
l'auteur du devis de l'orgue récemment ins-
tallé dans la basilique dE Sainte-Anne de
Beaupré et dont l'on a dit tant de bien.-Di-
manche dermier, à l'office des vêpres, l'an-
cien organiste de Chicoutimi a joué l'orgue
de la cathédrale.

Congrès anti-maconnique
Sous l'inspiration de S. G. Mgr l'évêque de

Chicoutimi, un sous-comité anti-maçennique,

composé de prêtres et de laïques honorables,
s'est organisé à Chicoutimi.-Tous les jours,
nous entendons parler avec stupehr du pro-
grès effrayant que la diabolique franc-maçon-
nerie a déjà fait en cette Province. Ah !
Si l'on avait été plus docile, dans le Dassé, à
la voix de notre épiscopat ! Dès le premier et
le deuxième Concile de Québec, NN. SS. les
évêques jetaient le cri d'alarme. Que l'on
feuillette seulenent les Mandements dles év-
ques de Québec, et l'on verra que très souvent
il y a été question de l'horrible secte.

Si le Canada-français manque d'atteindre
ses belles destinées, la faute en sera à la
franc-maçonnerie.

Il importe d'assurer le succès du congrês
international anti-rmaçonnique qui se tiendra
dans trois mois. On devrait prier beaucoup,
de tous côtés, pour obtenir que cette impor-
tante entreprise réussisse pleinement.

Nous saluons d'avance le Courrier de
l'Ouest, journal canadien-français et catholi-
que, qui va paraître dans quelques jours à
Chicago. Notre ami, M. Philippe Masson,
en sera le directeur. Cela veut dire que le
journal sera solide de fond et brillant de
forme.

(o)

La rentrée
C'est le jeudi soir, 3 septembre,qu'il faudra

revenir au Séminaire. Les classes a'ouvriront
le vendredi matin..IL importe que l'on com-
mence l'année scolaire dès le commencement.
Tarde venientibus ossa.



L'A nnuaire
Il n'est nas encore imprimé; mais il le sera

très prochainement. Au 15 juillet, il aura
été expédié partout. Si l'on se croit oublié
quelque part,dans cette distribution générale,
il n'y aura qu'à en informer M. le Supérieur.

Séance de l'Académie St-Frs de
Sales

La seconde séance solennelle de l'Acadé-
mie a eu lieu le il juin, en pré.uce de
l'auditoire habtuel de ces fêtes littéraires.
Une jolie'séance, d'un genre fort distingué.
Le discours du Président, -4. On. Tremblay,
avait pour sujet l'éloge de la Poésie : c'était
vraiment une composition de mérite. Le rap-
port semest iel du Secrétaire, M. Lemieux,
brillait des qualités que l'on s'attend à voir
dans ces soi-tes de travaux : du style soigné,
de la délicatesse dans les détails, du piquant
dans les appréciations, et, ici et là, une poin-
te de fine malice. Voilà ce qu'il faut avoir
pour être un bon secrétaire d'Académie.

Nous entendîmes ensuite la lecture dp
maints devoirs en maintes langues. Les com-
positions françaises ont été surtout reinar-
quées. Et tout cela a été joliment bien lu.
L'Académie se reste fidèle à elle-mème !-Nos
musiciens et nos choristes reposaieut agréa-
blement, de fois à autres, les esprits qui se
fatiguaient à ne vouloir rien perdre de si
belles choses.

M. le Supérieur a distribué les insignes de
leur grade aux lauréats de l'Académie, dont
voici la liste officielle :

AcADÉmiciENs: MMX. J. Gauthier [Rhéto-
rique] ; E. Duchesne, J. Tremblay, Il. Bras-
sard [B flles- Lettres].

CANDIDATS : MM. J.-B. Martel [Belles.
Lettres] ; T. Côté [Versification] ; J. McNi-
coll, P. Bouliane, A. Côté, [Humanités] ; T.
Topping, B. Tremblay, L. Boily, A. Dégagné,
J. Grenon, E. Bourgoing, M. Gravel, R.
Blackburn [Quatrième].

AsPIRANTS : MM. L. Savard [Humanités);
L. Vézina [Quatrième] ; A. Bilodeau [Secon-
de] ; J. Bérubé [Première].

Personnel du Séminaire pour l'année
1896-97

M. V.-A. Huard, Rupérneur.
M. C.-L. Parent, V. F., 1er Assistant et

Procureur.
M. J.-A. Tremblay, 2nd Assistant et Direc-

teur du Grand Séminaire.
M. E. Lapointe, Directeur du Petit Séminai-

re et Préfet des études.
M. N.Degagné, Assistant-Directeur de Petit

Séminaire.
M. A. Vincent, Assistant-Procureur et Eco-

nome.
-- o

Baccalauréat ès arts
En rhétorique, sur treize élèves, il y a eu

cinq bacheliers, MM. Ach. Tremblay, J. She-
ehy, J.-A. Lévesque, Adj. Tremblay, Aq. Thi-
bault.

En physique, sur neuf élèves, trois bache-
liers, MMi. Art. Gaudreault, Fra Bergeron;
A-P. Dufourd.
- MM. Art. Gaudreanlt, Fhrs Bergeron et Ach.
Tremblay ont pris part au conzours pour le
Prix du Prince de Galles.

L'OISE AUiMOUCHE

En Quatrième a ses compatriotes anglais, mais en
Tro's élèves de Quntriè ne, par le brillant se tenant toujours fort2nent atta-

succès avec lequel ils ont subi l'examen gé- ché à la chaire de saint Pierre.
néral du Cours commercial, ont mérité le Tous trois ont tracé dans le sol de
Diplôme d'Honneur.Ce sont MM. J.-A. Gagné, leur pays un sillon profond qui
T. Topping et L. Boily. renferme les espérances de l'avenir

-------- dans l'îUe des sains.
Le dernier jour HEUREUX LVÈNEMENT

Les examens de tous genres, la lecture des
notes du kemestre : ietons un voile discret sur Lundi, 1er février 1892.--Bien
tout cela. Et venons-en à la séance de distri- souvent, lorsque j'étais à Aima, j'ai
bution des prix, qui s'est faite cette après- désiré voir le beau pays de France
midi. Cela s'est passé avec le cérémonial d'u- et le Ciel bleu de l'Italie ; bien sou-
sage.- -C'est A. Frs Bergeron qui était char- veut, dans mes rêvesjeime suis
gé de prononcer le discours d'adieu des finis- vu s"r la nier voguant heureux
sants ; ais il était, à ce moment même, en
séance du Concours pour le Prix du Princevi
de Galles. Tout de même sou discours a été réveil dissipait mes chères illusions
lu-et bien la !-par son confrère M. On. et me laî;sait au Cour un vide in-
Teemblay.-lJd salut du Saint Sacrement, éfilissoleb. U pjour vint cpen-
suivi du Te Den, a terminé l'année scolaire. dant ol ciel veutx se réalisèrent.

Les élèves (es paroisves voisines sont par- ,'ai vu Roie et je jouis de
tis aussitôt en voittie; le:-batcau, demain mon 4jour (dans la VIl, le Et-ernel-
matin, et lu cil i un li, fe-,' dema~in soir, cmi- le ; iinis le terme de mies désirs
mèneront les autres. De là cette conséquence s'est reculé comme l'horizon qui
inattendue, quulatij'i et prosaïvue voitu- fuit devant les regards (lu voya-
ru de nos pères est tovjoureslernvéhicaletaui
mène le plus tôt les g7iià1. tir destination ! getir. Rendu sur les bords (lusins

-- 0-be mj'ni rêvé un pèlerinage en Ter-
re Sainte.

MPRe SSoiNS DE VOYAGE En décembre dernier, j'écrivais

(Suite)am mn évêque ce sujet,afin d'être
matin, etrtin , i , pour toute évetulité.rune

pour se ternir rs tteilt deréponse favorable m'arrive au mo-
p'erertenirghrasd es atiqte det nent où -Monseigneur Têtu,du palaisuner ntlares. D t que-ncard alicedeQuébec,etMonsieur

(lSon) frère Alphonise,professeur au coi-glise; pou, e l' 1ullel'onit manque oitur d nogeot e Sainte-Asre, Messieurs les
ces dispositipqn,oti est bien exposée a~bsRano1Csran .Fgy

êtr îîomu pr seî~n d lié-euîré (le Québec, mfoni confrère de
ralisme pluistecacl..ir sous les !eurs
des libertés et d"~ revendications cfase us .TSuil ucl

modem eq.lège (le Sainte-Thérèse, se prépa-
On a vouîu,en certains quitir remit a partir pour les Lieux Saints,

fairedu Maninqun rtîers,maintenanit que la Quarantaine,
fqie ciél, a.requ' aning'untémês établie cen Syrie, vient d'être levée.

que ibéal, arc quil sestnus Se peuit-il présenter une plus bel-
dans le mnouvement du siècle pour le occasion ? La Providenceserble-
le diriger. Etrange prétention ! t-il. n'inviteý à partir, et l'Orient
Comme si l'Egrli se lie pouvait corn- ný aatae etrsrd e
prendre les nobles aspirations le I'appara t leté rêso (le 5
' huinaaité et leur donner satis- mytérieuse niutso oa

faction ! Coinm'n, si la véritatble in- ge est décidé - etjeudi je me inettrai
telligence du progrès était l'apana-n route pour l'Orient, en compa-

o s e s es aent ie de la caravane québecquoise.e dJe vais donc avoir le bonheur de
reux (lue le sentiment, plu que laviiter la patrie terrestre de non
raison, guide dans I recherche de Sauveur Jésus, de suivre ces
lat vérité 1 L'Eglise, tout en restantmêerotsq'lapcuus

Sse ae le se tant de fois dans ses courses apos-
plie aux rxgec ces légitiies des toliques;ilmde
époques qu'elle traverse ; elle sait méditer les mystères (le l'incarna-
distinguerlentre les qbeautés tion du Verbe dans la grotte de
sévères du bien et les dehors troMn- Béthlée, à Nazareth et dans Jéru-
peurs lu mal ; et elle enleve salemu ; de toucher (le mon front et
ce manteau de bonne intention (lui de mes lèvres le rocher du Calvai-
dissimule trop souvent l'absence re, e franchir le seuildu Saint-
des bons principee . Sépulcre.

Oui, le cardinal Manning eut Puisé-je ne pas me montrer in-
es idées larges et généreuses, mais d

C'étaient celles de l'Eali tbe. Comme i
eneèuser pour la gloire de Dieu et leses illustres contemporains aeu- e M

reux e eiseni ent ls qm aâe L

rin, getnisemans ilaecherchei deuire) LARETIE


